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SÉRENDIPITÉ CHIMIQUE 

 

Geoffrey Bodenhausen – J’avais envie de vous parler de sérendipité. La 
sérendipité est en fait un mot anglais, inventé par Walpole, qui veut dire 
quelque chose comme un hasard heureux, un concours de circonstances, qui 
fait que l’on découvre des choses auxquelles on ne s’attendait pas vraiment. 
Mais auxquelles on était quand même un peu préparé. Et j’ai repris un mot de 
Pasteur qui a écrit quelque part : Le hasard ne favorise que les esprits préparés. 
Alors je vous parle d’un domaine qui m’intéresse particulièrement, qui est la 
résonance magnétique nucléaire, qui est une méthode qui permet de 
caractériser la matière sous toutes ses formes, qu’elle soit gazeuse, qu’elle soit 
liquide, qu’elle soit solide, qu’elle soit à haute ou à basse température, toute 
forme de matière peut être étudiée par la résonance. Tout résonne dans 
l’univers, d’abord le spin porte ce nom parce qu’à l’origine on a pensé que les 
noyaux tournaient autour de leur axe, un peu comme la Terre tourne autour de 
son axe, et en fait il se trouve que tout tourne, il est inconcevable qu’un corps 
céleste ne tourne pas sur son axe, et la même chose est vraie pour les noyaux, 
la même choses est vraie pour les électrons, tout tourne. Et donc tout résonne, 
puisque dès qu’il y a mouvement de rotation, il y a aussi fréquence, et dès qu’il 
y a fréquence il y a transition. Et donc spectroscopie. J’ai parlé de sérendipité ; 
en résonance magnétique, il se trouve que l’on a redécouvert il y a une dizaine 
d’années, ce qu’on appelle des états singulets, ou des états antisymétriques, 
c’est une allusion à la mécanique quantique, car effectivement il y a des états 
où deux spins peuvent s’appareiller, d’une manière, un spin positif, un spin 
négatif, ou plus concrètement un spin parallèle au champ magnétique et l’autre 
antiparallèle. Il y a deux difficultés, c’est que ces états ne sont pas observables 
et qu’il faut imaginer un moyen de les transformer dans une grandeur 
observable. Mais en résonance magnétique, il y a un collègue anglais, de 
l’université de Southampton, qui s’appelle Malcolm Levitt, qui s’est rendu 
compte que l’on pouvait induire un état antisymétrique, et ensuite l’observer, 
par la suite, Et Levitt a fait ça avec beaucoup d’élégance, et sa recherche a 
débouché sur une quête effrénée dans le monde entier pour inventer, ou 
découvrir, ou identifier des états de spin de très longue durée de vie. Donc il 
s’agissait en quelque sorte d’entrer dans le Guinness Book of Records pour 
avoir l’état le plus long, le plus indestructible, qui ait la plus longue durée de 
vie. Cela en soi n’avait pas beaucoup d’intérêt, c’était un peu pour la beauté de 
l’art. Donc nous avons participé à cette course, et puis tout d’un coup on s’est 
aperçu de tout autre chose ! Dès qu’une petite molécule a une affinité pour une 
grande protéine, elle s’y associe librement, avec beaucoup d’entrain, si j’ose 
dire. Eh bien dès qu’un tel processus se produit, il se trouve que la durée de vie 
de l’état singulet est singulièrement  raccourcie. Et donc cette durée de vie 
suggère une espèce de contraste entre la forme libre et la forme liée à la 
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protéine. Et tout d’un coup on s’est aperçus qu’il y a là un moyen d’identifier 
les petites molécules qui ont une affinité pour les protéines. Or ça, c’est en fait 
l’un des grands sujets de l’industrie pharmaceutique. Donc voilà une 
application totalement imprévue des états singulets et des états antisymétriques. 
Et Levitt d’ailleurs, m’a dit une fois, « Tiens, c’est marrant, c’est la seule 
application utile de notre idée ! » C’est lui qui le dit, mais c’est peut-être vrai… 
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